
CR Réunion Accueil Floréal / intergroupes Toulouse

65 personnes présentes

Ordre du jour

 Floréal présente son dernier livre sorti le 10 octobre,
 Agir ici et maintenant, et l’autre sur la décroissance, présenté au
Café culturel et politique Itinéraire bis ( 22 rue Périole à Toulouse – 
métro Marengo) le 5 novembre à 19h.

 Accueil de Floréal, Antonina et David .
 Tour des groupes / présentation, se repérer sur la carte
 Débat sur les questions qui se posent

Présentation des accompagnants de Floréal :



 David, producteur d’oranges dans la province de Cadix très près de la 
province de Malaga, a commencé il y a 3 à 4 ans, toujours en recherche, 
dans la logique des circuits courts après des expériences négatives avec 
des distributeurs. Vraie démarche tant dans la technique agricole que la 
distribution

 Antoniona, fille de Enrique, travaillent en famille, le père, le fils Juan 
Enrique, et la fille. Exploitation visitée  agrumes oranges, citrons, 
pamplemousses, kumquat et Limequat, patates douces, en bio depuis très 
longtemps, 20 à 25 ans. Avant Enrique était chevrier, exploitation très 
grande d’environ 20 ha, 

Présentation des groupes et localisation sur la carte

Lauragais : 51 familles depuis le début, passé à 5 distributions aussi cette 
année

Toulouse centre : sous-groupe Toulouse Minimes, passé à Tournefeuille puis 
Toulouse centre, 3 sous groupes:Minimes, Pavillons sauvages et Sloli. Environ 16 
foyers pour les Minimes, les autres sont plus nombreux, une quarantaine au total 
pour l’ensemble du groupe

Lagardelle Franck, Gaillac-Toulza, Auterive, Cintegabelle, Venerque environ 100 
personnes. 5 livraisons :parfait, mieux que 6 car peu de motivation pour 
l’organisation, Franck est éleveur de brebis en bio à Durfort, et pas de relève

Toulouse Ouest, 4 présents, 4 ss groupes, 60 familles, 6 livraisons par an, qui 
leur va bien

Toulouse Sud-Ouest Villeneuve Tolosane (distribution). Une centaine de foyers, 
beaucoup de branches.. Fonctionne très bien, personnes très investies, via 
l’AMAP des platanes

Toulouse Sud-est. 254 famille, 15 groupes et 54 personnes investies, 6 
distributions en 2018, 5 en 2019

Tarn, n’a pas répondu, 3 groupes même nombre de personnes

Gers : sous-groupe de Toulouse-Ouest

Echanges

Karine ; combien de producteurs : une vingtaine, suivant les productions, sur 
des périodes précises et pas forcément toute la saison. Floréal raconte 
l’historique. Tout a commencé avec Renée et Dominique, qui ont découvert les 
fruits de Floréal (en 2004). Avec le bouche à oreille, beaucoup de demandes. Les 
Amap se sont formées et au bout d’un moment saturation, fourgon trop petit et 
deux livraisons par an. Contrôle douanier qui a obligé à changer et organiser les 
choses. Idée de créer une coopérative en s’associant avec d’autres producteurs, 
et nécessité de rester en bio. Via un ami certificateur en bio, Floréal a pu 
contacter un certain nombre de producteurs, mais qui ne souhaitaient pas 
fonctionner en coopérative. La réalité des coopératives en Espagne est souvent 
problématique, un gérant qui décide tout, parfois qui part avec la caisse. OK si 
Floréal s’occupait de la logistique. Les producteurs s’engagent à respecter la 
Charte mise en place par le premier groupe toulousain. L’objectif est entre autres



de payer correctement les producteurs qui avaient des difficultés à écouler les 
fruits à un prix digne.

Certains groupes sont passés de 6 à 5 distributions…problème ?  Floréal 
dit que ce n’est pas un problème, beaucoup de sollicitation de nouveaux groupes,
si ça descend trop cela permettra de faire entrer de nouveaux groupes. Cette 
année il a pu baisser le prix des oranges sans baisser le prix des producteurs. 
Exigence concernant le transport, d’avoir des caisses qui s’encastrent bien,un 
transporteur s’occupe d’aller récupérer les produits dans ces caisses ; cela a un 
coût , mais surcoût non répercuté sur les producteurs. En évolution constante.

Quand trop de produits vendus dans d’autres circuits ? Les producteurs 
ont le plus souvent divers circuits de distribution, hors Floréal, marchés, amap, 
coopératives.

Les amap existent aussi autour de chez vous ? Non pas en Andalousie. Ça 
diffère d’une région à l’autre. Par exemple deux régions très différentes Galicia 
minifundio, cultures pour eux et le plus vendu sur le marché. Historiquement en 
Andalousie grandes propriétés, ouvriers agricoles choisi au doigts, révoltes 
paysannes, ce qui s’est passé, même sous Franco réformes agraires, mais ces 
grandes propriétés se sont disloquées, en plus petites. Deux choses se 
chevauchent, ceux qui ont des petites propriétés qui vendent sur le pas de leur 
porte et ceux aux grandes propriétés qui vendent sur les marchés. Aussi en 
Andalousie 90% de la production part dans le nord du pays ou à l’étranger, d’où 
les mers de plastique etc…mais peu de bio. Donc pas de tradition d’amap, mais 
on commence à voir des marchés de producteurs (David par exemple), en bio ou 
produits conventionnels, mais c’est clairement indiqué sur le marché. Le bio est 
essentiellement réservé à ceux qui ont des moyens. En Catalogne et à Madrid 
existent des regroupements de consommateurs, équivalents un peu aux amap

Plusieurs réseaux autres en Andalousie avec la même éthique ? Oui, 
même des français, mais on ne sait pas jusqu’à quel point ils respectent 
l’éthique. Discutent les prix des agriculteurs parfois, ce que ne fait jamais Floréal.
Importance de la qualité. La vente directe auprès des amap est idéale, comparée 
à la vente aux circuits de distribution. Le prix du bio descendant, car plus de 
producteurs, cela entraîne parfois un retour au conventionnel de certains 
producteurs pour lesquels les revenus deviennent insuffisants. La maffia est 
rentrée dans le bio, étiquetage frauduleux comme dans certains pays de l’est. 

c’est un marché florissant, ce qui aiguise les appétits, Floréal a entendu parler 
d’un gros investisseur sur ce créneau.

Philippe : un des avantages, ce sont les visites respectives des producteurs ici, et 
nous chez eux, pour se connaître et connaître les moyens et contextes de 
production. Un partage plutôt qu’un contrôle.

Quelle dynamique actuelle, combien de point de livraisons, stable ? Oui 
cela a peu bougé depuis les dernières années, certains groupes ont quitté, 
d’autres sont entrés, difficile de dire combien de groupes. Du 15 septembre au 15
mai, environ 4 tonnes par semaine, tout confondu. Les envois de mangues ont 
éclaté depuis quelques années.

Combien de personnes pour faire cette distribution ? 



4 tonnes représentent 5 palettes, Anabelle, son fils + 3 employés, ce qui fait 5 
personnes. Trier, peser les caisses, cercler. Commence le jeudi pour chargement 
avant le lundi, jour où le transporteur vient chercher les palettes. Livraison par 
camions.  Simple pour Toulouse. Livraison chez Delqué à Perpignan. Pendant 4 
ans Philippe Saurel a servi d’intermédiaire jusqu’à ce que le transporteur français 
comprenne que Floréal était français.

Comment on fait pousser un fruit tropical comme la mangue ? Quelles 
variétés ? En Andalousie les arbres sont petits et les mangues grosses, souvent 
l’inverse dans les pays tropicaux. Noms mexicains ou américains. Toutes les 
mangues viennent de la région de la Axarquia à 30 km de la ville de Malaga, 
proche de la mer. La durée de la saison pour la mangue dépend de l’année. Cette
année, Floréal pense, selon les engagements envers les producteurs, faire des 
gardes en chambres froides après cueillette fin novembre pour les livrer pour les 
fêtes

Dominique Brière pense que la qualité, c’est important, mais il faudrait mieux 
affirmer qu’il y a une meilleure répartition des coûts et l’afficher, le faire savoir. 
Capacité d’influence autour de nous. Floréal: parallèle entre prix et qualité. 
Exemple repris dans le livre. Le journaliste a visité les serres certifiées 
écologiques andalouses,  serres qui sont d’ailleurs dans un parc naturel. Qui 
bosse ? des femmes d’Afrique noire ou d’Europe de l’Est, payées 3 €/H pour 15H 
par jour, et les fraises sont celles standard qu’on trouve partout.

En mémoire une rencontre où la question était posée, et la réponse était le prix 
est partagé en 3 : 1/3 pour le producteur, 1/3 le transport, 1/3 la logistique. 
Floréal : oui c’est à peu près ça, sauf par exemple quand on soutient un 
producteur qui fait du raisin sec et qui a des difficultés et dans ce cas subvention 
de 2€ par kilo. 

Comment ça se passe si problème climatique ? Floréal ; dans le prix 
proposé est inclus une réserve pour répondre à ce risque, de même que vous 
faites des efforts quand il y a des taches sur des fruits par exemple, alors qu’elles
ne seront pas vendables sur le marché ou à la coopérative. Acheté prix normal, 
parfois moitié prix si vraiment une qualité inférieure. L’objectif que le producteur 
ne soit pas perdant.

Dominique G : cela rejoint le fonctionnement des amap avec le soutien 
aux producteurs. Est-ce qu’on a en conscience dans le groupe que l’on répond 
à cela et que l’on soutient les producteurs, avec lesquels on partage l’existence 
et que l’on doit aider à vivre normalement. La deuxième chose, l’idée des 
transformations. On a vu que des fruits étaient écartés sur place parce qu’ils 
étaient  piqués par un insecte, et si transformés sur place pourraient être utilisés.

David répond : Merci pour la question, il y a beaucoup d’intermédiaires dans le 
cadre classique, très différent dans le cadre de Floréal, il voit Floréal comme un 
lien, pas comme un simple intermédiaire. 3 centimes le kg dans le conventionnel,
comment faire ? Grâce à Floréal peut vendre à prix juste et aussi sur les marchés.
Il commence à intégrer dans ses cultures des animaux, des moutons dans la 
culture d’orangers pour réintroduire l’élevage dans la culture. Cela permet le 
débroussaillage mais aussi le fumier directement au pied des arbres permet de 
rééquilibrer le sol. Une vidéo va être présentée. David fait beaucoup de 



recherches pour améliorer sa production. Floréal rémunère son travail au juste 
prix. 

Roger : amap c’est l’équilibre entre producteurs et mangeurs et si baisse de 
production ou difficultés climatiques, il est admis dans le réseau que les prix 
montent. 

Quelle est la qualité comparative dans les 3 variétés de mangues ? 
Certaines plus fibreuses en raison de la variété ou l’âge ? De même les 
citrons en septembre plus secs que plus tardivement ? Pour les olives, 
problème de peste ou non comme dans d’autres pays d’Europe de 
l’est ? Comment vous protégez vous de la mouche ? 

David :  maladie d’Italie n’est pas encore arrivée là, contrairement à Cordoba, où 
c’est une catastrophe, mais donne comme exemple : dans le  parc national un 
parasite  provoque le dessèchement des arbres (la seca) sur les chênes liège, 
avec de nombreux arbres qui sont morts.  Pratiquement pas de traitement par 
rapport à la mouche méditerranéenne, mais traitement avec des phéromones qui
s’appliquent sur certains arbres.

 Concernant les mangues, il y a eu des subventions de la mairie qui a donné des 
mangues greffées il y a une vingtaine d’années, certaines ont repoussé, ont servi
de porte greffe, et certaines du coup sont fibreuses. Très variable en fonction des 
sols et des producteurs, une même variété peut donner des mangues plus ou 
moins fibreuses. Pas d’excès d’azote dans les sols.

Faut-il se stabiliser car pas assez de producteurs ? Floréal : on essaye de se
limiter et de rester stables. Le problème n’est pas le manque de producteurs, 
mais la limite de l’équipe pour assurer la logistique et volonté de ne pas devenir 
trop gros.

Par rapport à l’eau, l’arrosage et les nappes ? Floréal: on est sur une des 
nappes les plus importantes d’Andalousie. Le problème de l’eau est toujours la 
productivité, un oranger par exemple n’a pas besoin de beaucoup d’eau mais on 
arrose pour produire plus.Et surtout, il n’est pas nécessaire d’arroser les oliviers. 
A l’est :des déserts, à l’ouest des régions très vertes. La région de Ronda, 
grandes nappes phréatiques. Chez David pas de manque d’eau, et comme il est à
l’ouest de la province de Malaga, alimentation par un barrage ;aussi, de plus en 
plus d’avocats sont plantés (qui nécessitent bcp d’arrosage). Mais il refuse de 
mettre davantage d’avocatiers.

Yveline : en général les gens apprécient beaucoup les circulaires 
rédigées par Floréal, ça aide à comprendre les conditions de production,
merci pour ça

Dominique. On va relancer les voyages en Andalousie, c’est important 
de voir sur place la réalité. La question de l’hébergement sera à voir. 
Floréal ; oui la capacité d’accueil est maintenant plus limitée ( une quinzaine) 
Dominique propose d’aller chez David, mais pas possible.

Roger : par rapport au plastique à usage unique, ne peut -avoir des sacs
en papiers pour les amandes et des pots en verre pour les olives ? 
Floréal ok sur le principe, il faut y réfléchir et on pourra le mettre en place, pour 



les amandes bien sûr, mais pour les figues aussi ce serait possible. Trouver des 
filières en France. 

Michèle ; concernant le travail important du bénévolat dans les 
groupes : en quoi cela aidait pour avoir le juste prix ? Cela nous permet 
aussi de payer moins cher ? Floréal retraduit : comment donner une valeur à 
la solidarité ? Beaucoup à dire !  Jean_Claude : on crée aussi du lien social, a t-il 
un prix ? Roger indique que cette participation du bénévolat permet une 
meilleure rémunération des producteurs.

Roger : intérêt à garder les palettes et les cartons ? Floréal : on a amélioré 
les palettes, elles sont plus chères mais sont plus solides et + hautes donc + 
facilement manipulables au transpalette. Si Dominique veut faire un trajet retour 
des palettes avec plaisir !

Fin des débats.  Annonce d’Yveline : goûter le vin de Floréal qui nous le propose 
pour les prochaines distributions, donner son avis

Dominique demande s’il y a des partants pour une commission voyages :  OK 
pour Marion Picard, Christiane Heurtel, Karine Cordier, Véronique Leconte Cartier, 
Claire Moutin.

La soirée s’est prolongée dans une belle ambiance et discutions autour d’un 
repas partgé.


